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rendent à destination de tous ces Vendredi, lp et 29.... 
nU. sans changement de chars, en 27 
.res et 50 minutes. Les lelt

express de VIntercolonial qu la clôture des imilles pri
vent dans ccs directions sont brillam- Heures du Bureau, de 8 A.
ment éclairés par l'électricité et chauffés par . Mandats sur la Poste et la 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne i 
beaucoup d’avantages, de confort et de su- j 
reté aux voyageurs.
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chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et clé- !
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l es destinées à l'enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes^ avant 
cédantes.

M. à 8 P. M.
Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Martre de Poste.

Les trains

Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890.

e Igants, de même que

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de lTutcrcolouial.

LIGNE DES PASSAGERS ET UES MALLES 
Canadiennes-Européennes

nde Bretagne o 
ontréal le jeud 

ndrti le 
imous

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile 
Etc.
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Les passagers pour la Gra 
Continent, quittant M< 

matin arriveront à temps pour prer 
vapeur de la malle, le même soir à RSoM^e d’Àiippie le

of Toronto.
IA POUDRE DE TOILETTE ki-L

l'attention des expvditeiua est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes I 
les marchandises â destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation des grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et 
et le passage 

E KING, agent des billets,'
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Monoton N. B. 18 Juin, 1890. /
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorè, à PARIS

remue. ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORiZA-LACTÉ * CBÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONIGA * ORIZAUNE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CFS PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $e VENOENTdins toutes les FAISONS HONORAMES de PARFUMERIE et OROflUEME

JUnvoi franco rie Paris du Catalogue illvietr*

En face d
baine de pouvoir dire: C'est moi 
qui l’ai vue la première! Tout à 
coup elle se souvint que le pré
texte de sa visite était un intérêt 
maternel et elle ouvrit les bras.

—Chère petite, dit-elle, quelle \ | 
teirible situation que la vôtre! 
I>ans cette maison, où vous êtes, 
eu définitive, parfaitement étran
gère: vous devez avoir besoin 
d’une amie à qui vous paissiez 
ouvrir votre cœur? Embrassez- 
m- i, ma mignonne!

Mais la mignonne ne parais
sait pas tentée le moins du mon
de de se livrer à l’effusion; elle 
embrassa c penda it Mme de 
Polrey avec une dose de recon
naissance convenable, et, voyant 
quelle ne s’en déferait pas, elle 
lui offrit un fauteuil.

—C est votre chambre? fit la 
baronne, arbjrant t-a face-à-main fl 
et regardant autour d’eile. C’est 
très bien, t;ès bien Un peu som- I 
bre, ces tapisseries...Moi, j'ava s * 
une chambre bleu et argent, mais 
je suis blonde. Voyons, Estelle, 
dites-moi, comment est ce arri
vé? Vous savez que je suis mu
ette comme la tombe! Etiez-vous 
présente? Pauvre enfant, comme 
vous avez dû souffrir!

—Je n’étais pas là, répondit 
posément Estelle.

Depuis la veille elle avait déjà 
appris qu’il fallait parler au^si 
p tu que possible; sa courte entre
vue avec le substitut avait éveil
lé en elle des instincts de pru
dence qu’elle ne s’était jamais 
soupçonnés.

—Il était seul alors ? reprit lJ 
Mme de Palrey. Le malheu- *■* 
reux !

foudroyant. B aurand, marié le 
matin, mort dans la journé? 
L’explication élémentaire d’uu 
simple accident n - pouvait satis
faire personne: c’était trop sim
ple! Et puis, quel besoin peut 
avoir nu nouv au marié de jouer 
avec des armes à feu ? De tous 
côtés, intérêt ou eu iosité, on ac
courut i l’hôtel de Be turaud.

Les ordres les plus sévères 
avaient été donnés pour que '>er- 
sonne ne pénétrât près de Mme 
Montclar ou de la jeune veuve; 
mais certaines pers nines fran
chissent toutes les consignes 
avec une aisance inexplicable. 
Au moment où Estelle sortait des 
mains de sa couturière, appelée 
pour lui essayer le costume de 
deuil commandé très tard dan- 
la soir e de :a veille, la baronne 
de Polrey surgit devant elle, 
précédant un domestique qu’elle 
avait rédui à uéant_par son as
surance.

—J’ai bi m pensé que vos or
dres ne me concernaient pas, ma 
chère Estelle, dit-elle d’un air 
navre bien étrange sqr la figure 
de mo daine gaie. vous ne 
pouvez pas, en une telle circ-ins
tance, refuser de a oir l’ami i qui 
a remplacé votre mère!

—C rtainement, chère mada
me, répondit la Jeune femme un 
peu froid -meni; je vous remer
cie de la so licitude qui vous 
amène.

Mme de Polrey la regardait 
curieusement, comme on exami
ne une pièce rare; cette mariée 
dejla veille, veuve avant d’être 
femme, était destinée à défrayer 

les conversations pendant 
huit jours au moins, quelle an-

pou ta is pas, Il était pour moi 
u u ami cher,—je ne sais pas s’il 
aurait pu devenir un amant ai
mé....... Un

le sociale, quelqu’un qui demeu
re ou qui ait des parents ou amis 
à I aval?

—Laval?
Oui,ou dans les environs. Cher

chez bien.
Estelle baissa la la tête, cher

chant scrupuleuse net dans sa 
mémoire, puis regarda Bolvm 
bien en face et lui dit:

Non monsieur, je ne connais 
personne dans ce pays là Je n’y 
ai jamais été.

C’est bien, madame, j • vous re
mercie. C’ st tout,dit le substi'ut 
en la saluant.

Elle sortit avec une inclina
tion de la tète. Quand elle se 
fut éloiguée, il regarda Benoist 
et dit:

La lettre qui a été la cause dn 
suicide était certaine lent une 
dénonciation contre Mme de 
Beaurand-

Une dénonciation .......
nie use? répliqua Benoist.

—Je l’espè.e, dit froiiem nt 
Bolvin.

—Vouiez-vous la prier de ve
nir? Je pourtais me rendre près 
d'elle; mais à cause de Mme 
Montclar. je crois qu’il est préfé
rable.......

B moist sortit par la porte qui n - suis 
donnait sur le corridor et dem ui- 
da à la première femme de chain 
bre qu’il rencontra où était Min 
cie Bea trand Ou lui répondit 
,u'eile devait être dans la cha
pelle arcle îte. li s v rendit. La fuis déjà .ci l’avait dérangée pour 
gr md • horloge de 1 hôtel so i liait ni demand r de < ordres, Mme 
onze h lires. Montclar, épuis e, étant hors

L* prêtre et les sœurs de ch a d’état de répondre, 
rité priaient toujours; on aura t | —Voulez-vous venir un mo-
pu suivre les psaumes sur les i meut, madame? dit B noist à 
mouvements de leurs lèvres. Un j vo x basse.
peu plus loi i, sur un prie-Dieu j Elle se 1 va et le suivit avvc 
dre<s • u cette intention, Estelle une certaine répugnance: la fr
était agenouillée. çon dont il l’avait examinée au-

Vèrue d'une robe d’intérieur près du eaiavre lui avait fait 
toute blanche, car ell •> il’avait nue imp ession désagréable, 
pas une seule toilette noire à 
l’hôtel, les mains jointes, avec 
une « xpression d’interrogation

lieuse, elle regardait le corps 
d • celui qui avait été son m i 
seulement d - vaut le monde.
Pourquoi était-il la, à cette heu
re où ils auraient dû se trouver 
seuls dms un nid préparé pour 
eux? Une tendress - pleine de 
larmes lui monta t aux lèvres et 
aux yeux, en voyant là celui 
qu’elle avait accepté pour époux 
av\c un si grand désir de le ren
dre h ureux, avec une intention 
si sincère de lui rendre amour 
pour amour, lorsque 
core fermé.* se serait enfin épa
nouie.

—Ce n'est pas ma faute, se di
sait-elle à elle même, si je ne 
l’aimais pas autrement....... Je no

dernier entretien que j’ai eu avec 
Raymond; 
même d’en juger que sur mes ap
préciations.

11 répéia, en effet, très fidèle
ment leur couveisation, suivi 
par (l’attention minutieuse du 
m agist rat.

—Vous remarquerez que 
ami, si épris qu’il lut de sa fem
me, ne se faisait pas illusion sur 
la nature de 1 affection qu el c 
avait po ir lu»; c pendant, il la 
disait très bonne, bonne comme 
la bouté même, c’est à cette bon
té qu’il devait le consentement 
de Mme de Beaurand. qui avait 
d'ailleurs beaucoup d’amitié pour

FEUILLETON
vous serez mieux à

FailUN MYSTÈRE peut-être b «nue, affec 
tueuse ei lidèle à son mari sans 
éprouver pour lui de passion.—Je 

pas f “île po ir la passion, 
sans doute! lit pourtant, j’en sui^ 
iir \ | aurais fait de sa vi i une 

vie h uve!
Le bruit étouffé des pa3 de Be

noist la tira le ha rêverie. Dix
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—Comment expliquez-vous, 
b’ors, que le portrait laciré de 
Mme de Beaurand se soit trouv * 
dans les c ndr s? dit Bol vin en 
examinant les débris de la photo 
graphie qu’il avait recueillis et 
mis à part.

Je ne m * l’explique pas répon
dit honné ornent Be oLt.

Un silence suivit; le substitut 
regardait tour à tour les mor
ceaux de la photographie et l’en
veloppe de la lettre, comme si, 
en lèse infrontant il espérait les 
faire parler.

—Et Mme de Beaurand? Pou
vez vous me dire quels étaient 
ses sentiments vis-à-vis son ma
ri?

Benoist ne répondit pas sur le- 
champ. Ce qu’il allait dire était 
d’une telle gravité, qu’il voulait 
dir - était d’une telle gravité,qu’il 
vo triait en mesurer toute la por
tée avant de proférer aucun mot.

—Vous les ignorez ? fit Bol vin 
d’un ton qui fit à B noisQ l’effet 
d'un coups de couteau. ^

—Non. je cherche seulement 
co^g|ent je pourrais les exprimer 

à vous en donner une 
^^^Kxacte. Je re saurais mieux 

que de voue rapporter le

lui.
Comment était elle avec lui en 

ces derniers temps?
—Je l’ai p *u vue, excepté au

jourd’hui Elle était affectueuse 
et gaie, très calme. Eu somme, 
elle semblait heureuse de l’avoir 
épousé!

Mme de Beaurand est une de- 
moislle Brauaire. Bonne tamille? 
Les parents?

Le père est mort peu après la 
naissance de sa fille: la mère à

»

Comme il la guidait :lans les 
corridors, e le l’arrêta.

Nous allons dans cette cham
bre? lii-e le.

—Oui madame. Le substitut 
veut vous demander un rensei-

.calom-

V

Le tout Paris qui avait assisté 
la veille à la c-rémonie nuptiale 
apprit, en s’éveillant, la mort du 
capitaine de Beaura *d. Un grand 
journal du matin, informé de la 

le co ip de ali

gnement.
—A ions, dit-elle tra îquille- 

ment.
Elle entra; B J vin fut frappé 

d - sa Oeaute, de sa distinction 
de si supreme élégance, et s’in
clina tqgj.Mictueusement devant 
elle; toute droite, elle attendit, 
sans vbir U chaise qu’il lui 
o tirait, l’obligeant ainsi à rester 
debout.

Je vous demande pardon, ma- 
da oc dit-il; je n’ai qu’un mot à 
vous (liie 
C muai sez-vous, de près ou de 
lo n, au haut ou au bas de l’échvl

survécu huit ans.
—Orpheline, alors; élevée au 

r les soins d’unecouvent? pa 
amie? On m’a dit out cela. Ce 
n’était doue pas un mariage d’ar 
goût?

Ni d’un côté ni de l’autre
—Quel âge a Mme de Beau

rand?
—Vingt ans, à quelques mo s

catastrophe 
nuit, l’avait offerte à ses lecteurs 
en première page.

Toéodor.* Benoist avait peusé ■ 
à bi n des choses, il n’avait pas 
songé qu’on ne ferme jpas la bou
che en bloc à une douzaine de 
domestiques et autant de subal
ternes appartenant aux profes
sions les plus ditfé entes. ,.ôuJ

L’effet de cette indiscrétion fu|

son âme e v

Le substitut réfléchissait.
E' elle, elle ne connaît person

ne à Laval?
—Je uc sais pas, répondit Be-

pour le moment
toutes

M continuer)

»/

meilleur original disponible

i

s

:i

t

V

■‘J

1

S

Pn

/

V

X

X

n

23
 5^

°

: SSS
S :

I

ïïî

S Z

$8i ssg;
: 

S :S
: S 

:

: 5 
5

g g 
gg

 gg

E! 
E!

w
 e 

-


